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1 We HOWE. MARCHANDISESSECflES SOURCES DE CALEDONIAIBWJUMRIEJ VNME.I demenAflBMiNf.
1 Une Boulangerie nouTellement construite, 

four de première classe et maison d’habita-

Bntre Montréal et Ottawa' F. DUHAMEL* 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tacisâer. etc-

Importateur et maroband de

Tapisseries et de décors.

Aü
tion. Condilions avantageuses moyennant Atmosphère et paysages enchanteursdésire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
«ABCHÉ BD qDAKTIEB BT, étal « B,*

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA HSI1XXURK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

nés garanties. 
S’adresser à Magasin Populaire 1880—Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS OTTAWA M. LM. DUHAMELF. BRAZEAÜ, 

No 32, rue Kent, Hull. Ce célébré rendezvous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Lee pfi* ont été réduite 
et la direction entièrement reriouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ,* 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits potir les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifldue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes,
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 

A la compagnie dü Grand-Hôtel,

DKOttawa, 17 juin 1880.j. a. coxmr,
Propriétaire,

t fait deétal/lui permettait c 

plus considerable de

grandes améliorations A son 
ipt d’exhiber un assortimentJ. P. MURPHY,

Viandes de Choix;FXXDÏXBXBR. 

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 187k laSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DES RUES DE
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses no
mi FILS et WARM,

L’EGLISE ET CUMBERLAND,tan mbreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il tin a reç», et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tout les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., eu.,

MANunClIIMKflS Di
OTTAWA.

ÀIGNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
U FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ia manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plU6 grand blissement de la vallée 

d’Ottawa
Tous nos biscuits sont cuits à la v&pou 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com­

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

B M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables. Ceux

OtÎWa.. les prix, etc., feront
Ottawa, 20 octobre 1879. tan.

lan. postale,
Ottawa.J. P. MURPHY,

151, rue Hffieau CHARCUTERIEF? éouverture
L’EDITION ROYALEFRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879. GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE DES

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses NfOYER M0IR SOLIDE 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar- 

lan. chandises chez

AU COIN DU VIEUXCHANSONS DE LA FRANCE
L’on trouvera toujours un assortiment de (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Prix $1.50

MARCHE BY,M. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualité
Très bien relié en drap bleu et or.- 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulex-voua aller — L’ange-gardien —

Quand tu chantes—La premiere feuille—
L’étranger—Cantique de Noi l—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard I O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont dos 
soupirs—Rendezmoi ma patrie—La madone , . ,

Les "lillleures et t«s Plus économiques
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix-t-La 
fauvette du canton— Non, monseigneur—
Oui, monseigneur—Si vous me regrettes—
Les cheveux blonde—Si loin 1-^Le dé 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon 
-Espère—David chantant devant Saül—
Bonheur caché—La réponse du bôn Dieu - 
Ave Maria—Le carillon (lu verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Lgs fleurs animées —
Quand de là nuit—Veux-tu mon nom f —La 
jardinière du roi—Laiseez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant dp départ—
Toujours seul I ou le " Masque de fer'’—Là 
fête du ciel—Pauvre fleuri pauvre femme !—
Le dApart des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La ZI fi­
gera—Parlant pour la Syrie—Pierre l’her- 
mite.

A vendre seulement pat
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Bditeur.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars 1880.

TSNÜ PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

OttaWa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son MICH. COAILUER allas NAV10N

Fonds de MagasinLE METROPOLITAIN Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

COU DBS RUES

Wellington et Bridge, Hullde la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à Uo.455 Rue Sussex Brandies et cigares de premia* choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable. jg|gg|

P. BRANNEN,
Propriétaire. Où il vendra toujours ses marchandises 

pleine satisfhction pour 
l’acheteur.

Llrres d’Histolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÉIW3AS PRIX.

Ed. O’LEABÏ,Ottawa, 14 août 1879.

OTTAWA PLATING WORKS MARCHAND TAILLEUR19 février 1880. rt duedéper 
cœur A toiU. ERRATTDeux portes de la rue Rideau. BTFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDH*S*eln de Meuble* du Palais,
*4 Une Rideau.d. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

Ho. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations rt de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Fournisseur jÿs Messieurs
Un bon assortiment de

88, RUE RIDEAU.

ET AU CTT utr «1
ALLEZ CHEZ Pour

MAR OHE BV.
Entrée sur la me Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

McDougal & 
Cuzner,

IS AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Fonnttoewr de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEPlzotograptalt vio

140 Rue Sparks,
(Autrefois JARVIS)

A» PHOTOGRAPHIES pour $1
DOKION et DELORME

Propriétaires

POUDRES DE CONDITifiN D’ALEXANDER Joseph Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

BOULES POUR le» ROGNONS FABRICANT
BT AUTRES d’Eaux Gazeuses,MEDECINES CELEBRES REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Québec, 20 janvier 1880.Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
pour matériel 
liant.

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Les Cultivateurs !I FUMEES.
J. MARTEL.Ottawa, S déc., 1879. TRADE K" SV LE GRAND TRAÎ-E MARf 

Remède Aglais 
—Une guérison 
infaillible pour 
la faiblesse sé- 
minale, la suer- 
matorrhée, Vira-, 

rT#?~*nUL puissance et tou-. _
ltB16 tes lee maladies Aft» Dating, 

qui sont les suites des habitudes honteuses ; 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou

Soumissions 
ron

T ’EPOQUE fixée pour la réceptio 
JLi missions pour la fourniture du 
roulant pour fe chemin de 
Pacifique, à 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

i Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et SaiM-Palnck. 
\ VIS.—Les médecines ci-deeeus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.AUX INVENTEURS l 
J. Coursolle & Ck,

les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

I»
n de sou- 
matériel

.. __ ___ce fer Canadien du
être livré durant les prochains

Solliciteurs de Breeds d’invention, 
Dessins de Fabrupte, Marques 

de Commerced de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

T. ALEXANDER.
ÉTABLI EN 18&4F. BRAUN, 

Secrétaire.m. BILSM, LA VIT ALINE IDépartement des chemins de \ 
fer et canaux, >

Ottawa. 26 fuillet 1880. j TH08. PATTERSON100 à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. »»_ Le 
remède sjiécifluue est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Gis dk MEDECIN .i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang.

"i PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Rue Rideau.

Fournisseur de Son Excellence te Gouver­
neur-Général.

EPICIER DR FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de cfyoix 

au plus bas prix du comptant.

No. 60, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

O’GMtS
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARÀ,
HORACE LAPIBRRK

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

PRENEZ LA VITAL1NE îVis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 
gnons.

EDWARD P. REMONA. Olivier 27 Avril, 1680.CHEZ
l DR. A ROBILLARD.T. RAJOTTE,

Syndic omolol
Pour le comté de Carleton et la ville 

d Ottawa, Comptable d Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, U août 1879.

E8MONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRaTSR.-m 
Ottawa, 23 lain 1879

CHIRURGIBN, OCULISTS BT AUBI6TB.O. B. MAJOR,
AVOCAT,

PapineauvUle, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Ayhner, 

Hull et Lachute.

Vendue par tous Us pharmaciens,

$1 LA BOUTEILLE. 
Ole de Médecines de Gray,

TORONTO.

DrO. D AGEN AISI
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles. 
Bureau de santé : En arrière de YH6lel-de- 

Vxtte. Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.—Heures du Bureau de 9 à 4^—lan lan.

FEUILLETON erreurs de la vie. Se peut-il 
qju’elle meure ?...

L’orage continuait an dehore, 
il ne l’entendait plus, il prêtait 

l’oreille au moindre bruit qui se

répondit le serviteur d’une ai* 
morne ; la calèche n’est plus bon­
ne qu’à faire des allumettes, et 
le cheval de droite est fourbu, 
—mais tout à fait : il n’y a plus 
qu’à l’abatl re. Faites ce que vous 
voudrez, Elle Andréevitch, répéta- 
t-il en se croisant les mains der­
rière le dos avec résignation.

—Allons, allons, s’il n’y a 
qu’un cheval de perdu, ce n’est 
que demi-mal, dit Souratine d’un 
air encourageant.

—Vous êtes bien bon, mon­
sieur, mais je sais que je suis dés­
honoré, je ne mérite pins de te­
nir une paire de rênes dans mes 
mains.

—Voyons, Gbricha, ne te déses­
père pas, tu vois bien que je ne 
suis pas en colère ; raconte-moi 
comment tout cela est arrivé.

Grégoire hocha la têts dent ou 
trois fois, regarda Maxime qui l’é­
coutait attentivement, puis il 
commença à contre-coeur 

—Eh ! bien, puisque vous vou­
lez le savoir, voici ce que c’est. 
Hier, chez le maréchal, on nous a 
régalés avec de la bière, et) moi) 
qui ne bois jamais que de l’eau, 
je me suis endormi après le diner. 
Wmi Maxime Ivnpovitch est,., 
venu me chercher dans la grange, , 

{Continué sur la quatrième page.) „

heure ; il courut ouvrir la fenêtre, 
baissa le store à moitié et se re­
coucha. La vie lui apparaissait 
douce et souriante ; il avait bien 
dormi, la fraîcheur de la verdure 
humide pénétrait jusqu’à lui ; les 
cimes des arbres du ravin rece­
vaient un gai rayon de aoleil qui 
passait par-dessus la maison....

—Je suis heureux, ne dit-il ; 
elle vit et je l’-eime. Je reste, 
c’est assez !

Après avoir rêvé tout éveillé 
quelque tempe, il s’habilla sans 
se presser et se dirigea vers le 
jardin. Le cocher d’Orianof et 
Grégoire étaient tous déni dans 
l’antichambre, prêts à faire leur 
rapport. La calèche de Maxime 
n’était pas très endommagée, ou y 
travaillait déjà, et une heure ou 
deux suffiraient pour la réparer. 
Grégoire, sombre et silencieux 
debout près de la porte, attendait 
que Maxime essayât de le faire 
parler ; mais n’obtenant que des 
monosyllables, il allait renoncer à 
la conversation, lorsque 
Souratine parut. Sans mot dire, 
Grégoire s’inclina jusqu'à terre 
" ivant lui.

—Eh ! bien, Grioha, lui dit son

3

et13

A tas Champs dant nn son de la voix aimée, ce 
son dût-il être un cri, pour savoir 
qu’elle respirait encore.

—Qu’importe qu’elle vive ? se 
dit-il tout à coup ; peut-elle être 
pont moi jamais autre chose 
qu’un être immatériel, une abs­
traction radieuse ? Qu’elle vive, 
pourtant ! Elle ne saura rien ; ja­
mais ses yeux n’auront occasion 
de me regarder avec colère ; 
jamais ses lèvres ne me blâme­
ront... Mais je ne partirai pas, je 
ne puis la quitter, elle est la vie 
de ma vie, Pair nécessaire à mon 
existence ; je l’aime éperdûment.

Sans en avoir, conscience, il

PAS

HENRY OKF.VII.LE

(Suite.)

XVII

C’était là, que, quinze jours au­
paravant, il avait senti qu'il aimait 
cette femme, la femme de son ami. 
S'il V avait eu crime dans l'amour 
qu’elle lui avait inspiré, ce crime 
était expié, se disait-il. Expié 
par quoi ?

D n’en savait rien ; mais il sen­
tait q 
purifié

—Et si elle était morte ? Et si 
elle meurt ? se dit-il tout à coup. 
Pour être ici, au milieu des siens, 
elle n’est peut-être pas sauvée... 
Ah ! ai elle meurt, sa mémoire sa­
crée me protégera contre les

it,
ni

e
It

était là depuis plus d’une heure, 
quand Souratine entra sans bruit 
et lui tendit la main.

—Je sais, lui dit-il, ce que vous 
eves fait, ce que vous vouliez fai­
te pour elle ; les gens me l'ont 
raconté. Je ne vous dirai pas 
merci :-sa voix semblait étranglée 
dans son gosier,et iltordait la main 
de Maxime sans s'en apercevoir 
je sais que telles choses vous sem­
blent toutes simples et

a.
Ix

it
i.

ue ses souffrances avaientL.
son cœur.iri Ile

—Faites de moi ce qu’il plaira,que vous18

â

ne me laisseriez pas vous remer- commencé, dit Maxime avec 
cier, mais... effort. Pardon, je suis très fail­

li détourna son honnête visage, gué. Vous permettez ?.... 
baigné de larmes. - -Je crois bien ! Allez, cher

—Vit-elle ? demanda Maxime, ami, votre chambre vous attend, 
qui était resté debout et immobi­

le nuit était venue et quelques 
étoiles scintillaient à travers les 
éclaircies des nuages encore noirs 
et chargés de menaces. Des 
gonttes pressées tombaient l’nne 
après l’antre du bord du toit dans 
les flaques d’eau avec un bruit 
régulier et monotone ; l’air était 
toujours chargé d’électricité ; par 
moments, un éclair lointain illu­
minait les arbres du ravin en face 
de la fenêtre, et un sourd gronde­
ment roulait dans l’espace.

Maxime, resté debout, les bras 
pendants, regardait vaguement 
devant lui. Tout à coup, un fris­
son le saisit, il s’aperçut qu’il 
était mouillé et qu’il avait froid. 
Cette impression physique le ra­
mena à la réalité.

—Vivante, vivante, se dit-il 
avec ivresse. Insensé, 
lais-je de plus ? Ne 
qu'elle continue à vivre, à éclairer 
de sa grâce le monde qui l’entou­
re, ? que je puis la voir, l’entendre, 
l’aimer ?... C’est assez de bon­
heur, et je n’en veux pas davan­
tage.

Il ferme la fenêtre, 
tant de dangers, il s'endormit aus­
sitôt.

Il ouvrit avec précaution la 
porte qui conduisait chez sa fem- 

—Certainement, répondit vive- me ; involontairement, Maxime 
ment Souratine ;. grâce au ciel, tourna la tête de ce côté. Le lit 
elle n’a pas une égratignure. était en "face de lui ; la faible 
Quant à cela, c’est un vrai mira- lueur d’une veillense placée de- 
cle ; car la charpente de la porte vaut les saintes images jetait un 
est tombée sur la calèche, bile a reflet jaunâtre sur les couvertures, 
reçu une commotion très vive, La tête de Tatiana reposait sur

le.

—la terreur probablement ;— elle l’oreiller, pâle et les yeux fermés ; 
vient de reprendre connaissance, au milieu de ses cheveux épars, 
elle a reconnu tout le monde, on la distinguait à peine dans 
mais il lui reste encore quelque l’ombre. Souratine ferma la por- 
chose de bouleversé, d’étrange... te sans que sa femme eût fait un 
Tenez, par exemple, quand je lui mouvement, 
baise les mains, elle les retire ; —Elle dort, dit-il ; très bien, le
quand je veux l’embrasser, elle sommeil est ce qu’il y a de mieux 
détourne la tête ; ce n’est pas na- pour la remettre. Quelle épren- 
turel. Pauvre enfant, elle a dû va ! Et moi qui ne me doutais 
éprouver une frayeur épouvanta- pas... Vraiment, on est quelque-
ble ! foie ai bête....

Maxime gardait le silence. Il conduisit Maxime dans la 
Souratine reprit au bout d’un ins- chambre bleue et s’empressa de 
tant : retourner près de sa femme.

—An fond, comment tout cela Resté seul, Oriànof donna un 
est-il arrivé ? En voyant l’orage, tour de clef à la serrure, puis ou- 
je n’ai pas pensé que vous puis- vrit brusquement la fenêtre ; il 
siez revenir aujourd’hui. étouffait.

—Nous étions déjà aux deux La pluie avait cessé, l’orage 
tiers de k route quand l’orage à s’éloignait dans le fond du ciel ;

, que
suffit-il

vou-
pas

et, brisé par

XVIII
Les chansons des oÿwaux le ré: 

veillèrent le lendemain de bonne


